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Il y a 2 intentions principales

- Aboutir à une politique culturelle 
intégrée au projet de territoire,

- Conduire une réflexion collective sur les 
dimensions culturelles du 
développement du territoire, en référence, 
notamment au projet de territoire porté 
par la Communauté de communes du Val 
de Drôme.



C’est quoi une exploration partagée du territoire ?

- C’est une démarche participative de longue durée, d’expression, d’analyse, de 

délibération qui aura pour objectif principal de questionner à travers 

plusieurs thématiques le nouveau projet de territoire de la Communauté 

de communes du Val de Drôme en mobilisant les imaginaires des personnes 

et groupes habitant et fréquentant ce territoire. 

- La démarche d’exploration culturelle d’un territoire propose à tous les acteurs

de s’impliquer dans une recherche collective, sensible autant qu’intellectuelle, 

apte à dégager les dimensions culturelles de tous les enjeux du développement, 

de manière à ouvrir de nouvelles perspectives, à court, moyen et long termes, 

en termes de pratiques et d’orientations.

La démarche d’exploration partagée du territoire apparaît, à cet égard, comme une préfiguration, une 

expérimentation, une expérience collective de démocratie culturelle. Luc Carton
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Une démarche en 
association avec
Luc Carton

Depuis mai 2019, Luc Carton est vice-président de l’Observatoire de la diversité et des droits culturels
de Fribourg (Suisse) et chercheur associé auprès de l’Association Marcel Hicter pour la démocratie
culturelle (Bruxelles).
A ce titre, il conduit actuellement une recherche-action, à la demande du Ministère français de la Culture 
(Paris), dont l’objet est d’animer, d’évaluer et de promouvoir les pratiques de mobilisation des droits 
culturels, tant au sein du Ministère de la Culture que dans les relations du Ministère avec d’autres 
Ministères, collectivités publiques et diverses parties prenantes.  L’objet principal, à terme, est d’élaborer 
une esquisse d’architecture intellectuelle des politiques culturelles déployées comme politiques 
transversales, en référence aux droits culturels.

De 2005 à mai 2019, il codirige l’Inspection générale de la Culture au Ministère de la Fédération Wallonie-
Bruxelles (Belgique francophone), où il assume notamment une mission générale relative au
développement de l’évaluation des politiques publiques de la Culture.
A ce titre, il est l’un des acteurs ayant porté le nouveau décret sur les Centres culturels, adopté le 21
novembre 2013 et du décret modifié sur le soutien de l’action éducation permanente (populaire) dans le
champ la vie associative, adopté le 14 novembre 2018.
DOC 3 : Luc Carton, La réforme du décret sur les Centres culturels, 2012
De 1982 à 1999, et de 2004 à 2005, il est chercheur puis directeur de recherches à la Fondation Travail-
Université à Bruxelles, où il pilote des programmes de recherche dans le domaine de l’évaluation des
politiques publiques européennes, fédérales, régionales et communautaires, notamment dans les
domaines de l’aménagement du territoire et du logement, l’évaluation des Fonds structurels européens,
la cohésion sociale et la pauvreté.

De 1999 à 2003, il est Conseiller politique d’Ecolo (Parti politique des « verts » en Belgique francophone),
lors de la participation des verts à diverses majorités, aux niveaux fédéral (national), régional et
communautaire. Il codirige le Service d’Études du Parti, coordonne les démarches d’évaluation des
participations gouvernementales et négocie les « Convergences entre Ecolo et le Parti socialiste.
En France, il a conduit et conduit encore de nombreuses recherches et interventions dans le champ
culturel. Il a également dirigé, à la demande de la ministre Marie-George Buffet, une offre publique de
réflexion sur l’avenir de l’Éducation populaire, en 1997 et 1998. (DOC 7)
Début des années 80, il a travaillé pour les Nations-Unies au Niger, où il a dirigé le Fonds d’Equipement
des Nations-Unies (FENU/PNUD), de 1979 à 1982, coordonnant des projets de développement rural dans
les régions du Sahel, de l’Aïr et du Ténéré.
De 1975 à 1979, il a travaillé dans le premier projet pilote européen dans le domaine du développement
social urbain dans le quartier des Marolles, à Bruxelles.
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Pourquoi se lancer dans cette démarche ? 

• Pour la Communauté de communes du Val de Drôme
• Décloisonner et affirmer la transversalité / aller vers une vision écosystémique, 

• Renforcer le changement de pratiques / sortir de la verticalité pour plus d’horizontalité, 

• Converger vers davantage de démocratie participative,

• Faire culture commune

• Pour la Gare à coulisses

• Projet d’une Gare traversée / traversante en lien avec les enjeux sociétaux de l’époque, 

• Intuition de la nécessité de développer un langage commun entre les acteurs qui font le 
territoire (= culture commune), 

• Intuition de la nécessité de déplacer le centre de gravité de la scène Art en territoire et 
d’inventer de nouvelles formes de créer et d’expérimenter sur le territoire.
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Quelle place et quel rôle pour les acteurs du territoire ?

• Tous les acteurs privés et publics (économie, tourisme, éducation, culture 
social transition écologique, agriculture, santé…) implantés ou actifs sur le 
territoire. 

• Contribuer aux réflexions, aux questionnements collectifs en lien avec le 
projet de territoire 

• Agir dans un cadre donné, avec une autonomie et des moyens qui leur 
permettent de se lier et d’expérimenter de nouveaux liens autour d’un enjeu 
commun et déterminant pour le développement du territoire.
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Les ateliers lors 
des rencontres 
interstices 

13



14



15



16



17



18



Et à partir de septembre ?

Rendez-vous les 15 et 16 septembre 2022 pour le temps fort 
2 en 1 en collaboration avec la Gare à Coulisses au Campus 
du Val de Drôme. 

Ce sera l’occasion de :

• Découvrir / approfondir les dimensions culturelles du projet de 
territoire de la Communauté de communes du Val de Drôme 
grâce aux éclairages de Luc Carton,

• Clôturer la phase de préfiguration, 

• Concevoir une feuille de route collective pour une déploiement 
pour les années à venir.

19



Comment contribuer en tant qu’acteur ? 

 Je m’inscris sur le lien disponible sur le PC.

 Je diffuse et j’invite mon réseau. 

 Je manifeste dès maintenant mes projets / actions / intentions 
où il peut – pourrait y avoir du lien avec l’exploration partagée 
auprès de Clothilde DUTRY culture@val-de-drome.com
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« Participer » à un projet culturel, 
c'est tout à la fois « prendre part, 

apporter une part, et bénéficiez d’une 
part ».
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